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UN NOUVEAU DESASTRE BRITANNIQUE EN MÉDITERRANÉE 
Un convoi parti d'Alexandrie 

à destination île l'île de Malte 
est contraint à faire demi-tour 
33 navires, dont 20 bâtiments de guerre 

coulés ou endommagés 

LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE 

DE LA DEMANDE D'ARMISTICE 

La France se retrouvera, 
j'en ai la certitude, 
affirme le MARÉCHAL 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FuHRF-R. 16 JUIN. — Le haut commandement 
des forces armées communique ce qui suit : 

En Méditerranée, des formation* de l 'aviation a l lemande et de* 
Boites de la marine de guerre a l lemande, o p é r a i t conjointement a v e c 
de* force* aéro navales italienne*, ont porto de* coup* d* m a r n e 
à la l o t t e britannique et a n trafic de ravitail lement do l 'ennemi. 

Outre Ici grands tuccè* italien* déjà annonce* contre le convoi 
venant de l 'Atlantique, nn convoi britannique venant d'Alexandrie 
et protégé par d'importante* forces navale*- a été anéant i . 

Du 1 3 au 1S ju in , quatre croiseur» e t destroyer*, d e u x •bâti-' 
ment* de surveil lance et six navire* do commerce jaugeant au total 
5 6 . 0 0 0 tonnes , ont é té cou lés par les forces aéro-navales a l lemandes . 

D e plus , un destroyer et huit navires do commerce ont .été 
atteints par des torpilles, incendié* o u si p a r e m e n t e n d o m m a g é s , 
qu'on peut escompter leur porto. 

S ix autres navires do guerre et s ix cargos ont é té touchés par 
des bombes et des torpilles. 

D e s chasseurs ennemi* suis ou l igue pour protéger le convoi , 
trente-trois ont é té abattus ou combats aériens. 

Dix appareil* a l lemands ont é té perdus . 
Lo reste du convo i a é té f o r c i à rebrousser chemin . La s o u » 

marin du l ieutenant de va i s teaa Reschke a a n s part à ce succès ou 
coulant un croiseur britannique. 

avec lui, as route en direction Set. 
La rttiwd diminua d'une façon sen
sible. Les vapeurs eaoortés navi
guaient au mil ieu d u convoi. 

l'aube du 14 juin, le convoi se 
trouvait à l'Ouest de PnlllppevlUe. 

Ver. 8 heure , d u matin, une pre
mière vaoue d'avions de combat mul-
ttmoteurs ainsi que des avions en 
pique, escortés par des chasseurs, 
passèrent k l'attaque, qui fut sur
tout dirigée contre le» navires porte-
avions. Deux «Hurrlcane» furent 
abattus. Olnq avions Italiens ne ren
trèrent pas à leur base. 

(Lira la suite page 2.) 

Le convoi qui avait qui t té Alexan
drie était composé de 52 unités ap
partenant à diverses nlunsm parmi 
lesquelles vralasmhlahlesnant un 
vaisseau de l igne américain, nui t 
croiseurs, ainsi que de petites unités 

d a n s u n é m o u v a n t m e s s a g e a u x Françaisd e 8 C O r t* "onae tim»°H--
_ Ayant atteint les eaux de Crète. 

U modifia sa route et essaye, de ral-
gis de besogne, le châtiment des spé- lier son point de départ, mal* 11 ne 

soustraire aux atta
ques de l'aviation Italienne et des 
sous-«narlns qui lui Infligèrent de 

(Lire la saito page 2.) Pu»* dommages. 

Vcéel le teste du message que 
Pétain adresse sujourd nul cuiot-eurj demeure insuffisant. Mais - » „ _ . . „ . - » . . 
M f ^ j T I * » « * U à l 0 f - crort-on au. le recour, aux mi- ™ . „ P " V"? 
deuxième anniversaire de L ^ . - — -,_ . - , . - . . Que* de l'avlat: 

par radio 
issdnii du deuxième anniversaire de 
la saaaassns d armistice : 

fraudait. 
Le 1T juin 1040, d l'heure tragique 

de su demande d'armistice je vous 
engageai* à taire vos angoisses pour 
n écouter que votre foi dans les des
tinées de la Patrie. 

Vis* année plus tard, le 17 juin 
s H l , te vous annonçât, que l'épreuve 
aérait longue et dure. Je ne puis a u 
jourd'hui vous tenir un autre lan-
eaee. Le sort de la France est en 
tuepent devant un monde où les 
eemftranees de la guerre dominent 
Se très haut nos plainte, et no, 
maux. Et, de quelque amertume que 
faccompagne notre lente expiation, 
c'est à la décision d'il y a deux an' 
qull confient de rendre d'abord son 
véritable sens. Grâce à elle, no, pos
sibilité» de redressement demeurent. 

Responsable de la vie physique et 
morale de la France, fe ne 
«nuls point cependant la faiblesse 
des écho* qu'ont rencontrés mes op-

thode* d'autrefois nous eut plu, 

Le Comité d'information 
et de propagande ouvrières 
a tenu sa première réunion 

» Nous entendons mener notre 
action non pas en nous substituant 
aux organisations syndicales régu-

Parts. 16 Juin. — Le Comité d'm- qui seront soumises à "I 
formation et de propagande ouvTlé- comité, 
res. constitué après la réception des 
militants syndicaliste* par M. Pierre 
Laval, chef du gouvernement, a tenu 
lundi dan* la Maison des Fédéra
tion*. 213, rue balayette, sa première 

tftssi- | réunion. 
Dans son discours d'ouverture. M 

Lafaye a dit combien U était sen
sible à la confiance que lui avait 

psi*. Carte,, le gouvernement de ce ttmottsnt% l e président Lavsl et sa 
par* «'s ns* été exempt d'erreur» : | M t lafact!on de vo:r qu* les militante 

syndicaliste» avalent accueilli sa 
présidence avec sympathie. 

L'essentiel d* son discours est 
rsprU dans une adresse aux travail
leur* qui dit notamment : 

t Problèmes d'ordre économique 
et social, application de la charte du 
travail, salaire*, ravitaillement, ré
partition de la main-d'œuvre ouvrière. 

l'insuffisance des denrées néces-
e. une administration 

désinvolte et parfois 
incapable a laissé s'ajouter des tné-
gmUsée et dos abus. 

L'amener souffre et ta passivité 
forcée ne peut être prie* pour 
de ht réXena'Ion. les paysan» ,'im-

La tactique de Vaviation 

italienne 

a été magistrale 
Borne. 1S Juin. — Un correspon 

dont spécial d* l'agence Btef anl dé
crit l'attaque de forces aériennes lta-
.lennes contre un convoi brltoanl 
que e n Méditerranée 

Le 13 Juin, vers 10 b. 1S, un sr lon 
i remon*Isss iyq italien à grand 

rayon d'action repérait uns flottille 
ennemi* à environ 150 km. au nord 
du cap Bsngut (Algérie), qui navl 
gusit en direction Bat à une vîtes» 
moyenne de 18 nœuds. Elle était 
composée d'un navire de ligna d* la 
classe « Malaya », des deux navlres-
porte-avlon» < Argus 
de quelques i n.éseiirs et d'environ 
vingt destroyers. Quoique attaqué 
par trot* chasseurs anglais, l'avion 

rcuiunssls—sius réussit h e s sous
traire au combat et A alerter sa bas*. 
Dés e s moment, l'escadre fu t omis 
le contrôle lui.assaut des forces Ita
liennes. 

Dans la nuit d u M au 14 juin, l'es
cadre rejoignit u n convoi au large 
de la cote 

AUX INDES 

Gandhi, Nehru 
et Azad 

seraient parvenus 
à un complet accord 

Bangkok, 16 Juin. — La conférence 
qui s'est tenue à Wardna entre Abus 
Kalam Asad, président du Congres. 
le pandit Nehru, chef d u Congrès et 
le mahatma Gandhi est terminée. 

On croit savoir que les trois chef* 
hindous sont arrivés à un accord 
complet dans la question des me
sures à prendre contre les troupes 
anglo-américaines aux Indes. 

La commission du travail du Con
gre* national hindou se réunira le 4 
juillet k Wardha, pour discuter des 
d e u i l s 

Radio-Delhi annonce que, dan* la 
province de 91nd, 2.000 Hindou* ont 
été arrêté* par le* Anglais. 

Selon l'agence Domél. le Congrès 
de i'Indépsndanee hindoue, réuni en 
séance secrets à Bangkok, a adopté 
un motion préconisant la proclama
tion de l'Indépendance de l'Inde a in
si que la rupture Immédiate de 
toutes te* relations avec l'Angleterre 
comme le seul moyen d'éloigner du 

et poursuivit pays ls fléau de la guerre. 

mariestent, la* maire» sont rurehar- telles sont les questions essentielles 

Ecoutons le Maréchal 
iPb sado.) 

M. Gabriel Lafaye , 
président du Comité d'information 

et de propagande ouvrières 

ACCALMIE A SÉBASTOPOL 
où les Bolchevistes 

ont subi de grosses pertes 
au cours de leurs contre-attaques 

Berlin. 18 Juin. — La lutte sa. pas seulement forcé le* Bolchevlstet 
poursuit dan* la ceinture fortifiée à déclencher de* contre-attaque* 
de aésastopol . Apre* que la réels-1 qui leur ont coûté beaucoup de 
tance acharné* d* l'ennemi eut été i pertes, mal* sussl * mettre en 11-
brlaée. d* nouvellee position* ont igné des navires ds guerre. Pré-
été conquise* et plusieurs nid* de ! voyant ce développement de , opè-

EN MARMARIQUE 

L'ampleur 4e la victoire sermano-ltaliemie 
oe peut pas encore être évaluée 

La quatrième phase de la bataille vient de commencer 

i 

et comme parkHil. 

71 V a deux en*, le 11 juin 1940,-été plus unie et si tous les Fran-
dmsu le* circonstances que l'on sait, çais avaient mieux compris les de-
otreems tances, sans doute, le» plu» i noir* de l'heure présente. Les ap-
dramattquet de notre histoire, lepels à la concordetntre tous les ci-
maréehal Pétain prenait le pouvoir, Moyens n'ont pas manqué cepen.-
fmtsent à la France meurtrit le don dont, et le chef de l'Etat les a rè
gle au personne. Deux ans, défi ! nouvetés avec une insistance qui itères, mai* su contraire en leurl 
«Vue l'ett-U passé, dans notre pays,, prenait souvent les accents les plus apportant tout notre appui. Noue 

la date mémorable qui a émouvants C'est que du haut de sommes certain* que ls cl**** 
la fin d'un régime et le son poste de vigie, Philippe Pétain , ouvrière de notre paya onaqu* Jour 

début dune rtnwtulton netUmaU? \est bien placé pour embrasser d'un m ! e u * 'nform**' "tTOU,v*? l?,*™l: 
Ufneréchairetalnaténutapa-\coup d'ortl la situation, connaître j d«* t

p
r ^ l l O M q u l " m t U *loln d * 

rote, c o m m e toujours. Il t'est dé- les besoins et les aspirations de (a , mie permettra k se* militent» 
•osât corn* et dme au salut de la nation, constater les remous de \ tout en travaillant à la défense de* 
pétrie. Il a été le pivot de notre < l'opinion, suivre à travers celle-ci i intérêts légitime* de* masses lsbo-
r«tfr***»ment, le drapeau de la nou- , le» progrès des réformes nécessaires rieuses, d'appuyer is p o i t i q u * na
vette France, le porte-parole de la et mettre en garde le pays contre t ionsls k ls ccantrm 
conscience populaire. Ce chef mi.'l- I les erreurs et les défaillances. 
taire t'est révélé un grand politi- \ tj. Maréchal prend la parole o u -
f u e . « • réformateur perspicace et fouratiui à la radio. Il s'adresse à 

un redlttateer aux vues*^ ,,pupO. en cet anniversaire. 
et pratiques Celui t**, gcoutons-le avec respect et affec-

eeem m» galvaniser le front devant f ^ eçoutons-le aussi aoec l'in-
Verdsu et rendre o u i troupe* leur I t ^ M o n de nous pénétrer de tet avis 
allant et toutes teurs «va lue* of- t t d e miore ,es „ , „ « < ; , 

HaeelZ auïZZ. \TconïZZ ? " * * " ^ ' 2 ^ = . 

rèsUtsaaa détruit*. L a n d* contre-
attaque* qui ont été repoussées, 
quelque* char* blindés ont été ané
antis. D'autre part, de puissants 
ouvrage* fortifié» ont été réduits k 
l'impuissance par le bombardement 
méthodique de 1 artillerie lourde al
lemande. 

L'attaque victorieuse des troupe* 
allemande* contre Sebestopol »'* (Lira b suite p a g e 2 . ) 

ration*, l'aviation allemande 
taqué efficacement e t touché le* na
vires ancrés dan* 1* port de Bé-
baatopol. L'ennemi a essayé néan
moins d'Immobiliser les troupe» al
lemandes e n trois endroit» diffé
rents de la cote par l'attaque de 
navires de guerre Isolés. 

Berlin, 16 juin. — Les soldats 
gaullistes faits prisonniers sont 
unanime* k confirmer que l'avia
tion britannique a abandonné le* 
défenseur» de Blr-Achelm au mo
ment décisif. 

Le dernier Jour de la résistance, 
alors que les « Mokas > déver
saient leurs charges de bombe* et 
que le* avions de chasse Italien* 
patrouillaient en tous sens, le 
commandement ranlltste adressa 
un sppel k la R A F . 

Le l ieutenant français Robert 
Marceau a fait la déclaration 
suivante : 

« Faisant partie de l'état-ma-
Jor. jr ta l s là an moment de la 
réception de la réponse britan
nique. 

» Le commandant de l'aviation 
anglaise nous Ut savoir que 
l'état-msjor s'occupait d'exami
ner la situation. I n nouvel appel 
h l'aide resta ssns aurune réac
tion. Alors, nous demandâmes au 
commandement aéronautique bri
tannique si oui ou non la s i tua
tion était examinée. Pour toute 
réponse, nous reçûmes un • non » 
catégorique. Sur l'ordre du gé
néral Ritcnle, la B.A.F. nou* 
avait complètement délaissé*. 

• l ne Indignation générale 
«'étant emparée de* défenseur*, 
notre général se vit obligé d'en
voyer k Ritchie un télésramme 
dans lequel il disait notamment 
que non* proclamerions k la face 
du monde que l'aviation britan
nique avait honteusement lâché 
la garnison de Blr-Achelm. Peu 
après, dan* la même nuit, le* 
dernières troupes anglaises quit 
taient le fort et nous abandon
naient k notre sort. Pour empê
cher notre fuite, les Britannique* 
avalent emporté les derniers bi
dons de carburant et ouvert les 
réservoirs d'essence de nos s o t o -
moblle*. 

» Heures sèment pour les An
glais, Ils se sont enfuis k temps, 
car sinon, les gaullistes n'aur 
raient pas masqué de régler leur 

Nous aurions pris des 
pour qu'aucun An

glais n'éehappét vivant. > 

Berlin, 16 Juin. — Par leur victoire 
k l'ouest de Tobrouk. les troupes cui
rassées e t motorisées germano-ita
liennes ont encerclé u n puissant con
tingent britannique et lui ont coupé 
le* voles d'accès ver* Tobrouk. 

Lundi, s u cours de violentée atta-
îes, les forces anglaises ont essayé 

de es frayer u n chemin vers cette 
plao» fort*. Lors d'une de ces vaines 
tentatives» niuakeuss centsinas ds p**j 

sonnèer* ont été capture*, tandis que 
400 automobile* étalent détruite*. 

Continuant leur pHUssun vers l'est, 
le* troupes d* l'Axa ont pris d'assaut, 
dans la soirée, au sud de Tobrouk. 
quelques forts qui étaient défendu* 
avec aonarnement par de* unités 
hindoues. Outre 800 prisonnier*, un 
certain nombre de canon* e t un nom
breux matériel de guêtre ont été 
capturée. 

En dépit de la tempête, l'svlstlon 
lemende est Intervenue efficace

ment et * bombardé des colonnes de 
camions. 

Ds grands suoeès ont été remportés 
par des avions de criasse allemand* 
qui assuraient la protection de l'es 
pace dans lequel progressaient la 
formations germano-Italiennes. Ons» 
appareils britannique* ont été abat
tu* en dues* aérien*. 

Le des»sue d'un* grande partie d* 
la 8* armée britannique se dessin* 
nettement. Les unités allemandes et 
Italienne* qui. après «voir pris d'as
saut Blr-Hachelm. avalent poursuivi 
leur progression en direction nord 

êVssu tes dVhrttstees « u ' p t y s . le gcût ~ Vort. que si tous, tant que nous a e 

Teme eTTdesir de f r o t t e r • » » « * « * " 

Europe nouvelle poursuivi* par 1* 
maréchal Pét»!n et le présidant 
Pierre Laval. 

t Notre mise on doit étr* * la 
mesure de* événement* qui se dé
roulent dan* le monde ; nou* n* 
pouvons pas déserter notre devoir. 
Nou* devons chercher les moyens 
de mettre un terme eux tragique» 
malentendus qui. dan* 1* passé, ont 
dressé deux grand* peuple» l'un 
c o n t e "sutr* et ml* *n péri: la paix 

roruV* et la técurtté. 
L'ceuvr» accomplie worns le direc

tion du Maréchal, depuis deux ans. 
ett Immense, gîte eût été pins rm-

s* te France avait 

foyer», 
nou» ramone avec en- » A œt te noble tA he, nous vous 

semble coude contre coude, d'un convions. Ensemble, avec passion. 
même cceur et d'une même Ame. travalUon* k la construction de cette 

71 ne faut pat perdre courage. Le 
tetut récompensera nos effortt. 

J. B . 

Europe nouvelle et d'un* Franc* 
unie, confiant* «n «on destin, s 

Le comité a pria la nom oe « Co
mité « laf orssssioa ossssséru-esnuusk 

opératlon* autour d'Acrome s* pour
suivaient encore. 

Les Informations de source enne
mi* perlent d'une situation e m 
brouillée, maie eU* ne l'est pas te l le , 
ment pour le* forces d* l'Axe, pulo-
qu'elle a été provoquée par elles, 
étape par étape. 

Ce théâtre sur lequel o n fait une 
énorme « consomma .Ion. » d'hommes 
et de matériel, nécessite des forces 

Jsnaxl rAJUgsetests surs i t le- psno 
grand besoin e n d'eutrss endroits. 

Du point d* vue stratégique. S o m 
met a appela aux Anglais que leur 
deuxième front, c'est l'Afrique du 
Nord et qu'Us doivent lancer dans ht 
bagarre tous les rtomms» s t tout 1* 
matériel dont U* disposent s'ils no 
veulent ps* perds* ii*iqdéts»assi> 
le contrôle du canal de Bue» et par 
conséquent celui d* l'entrée nord-
ouest de l'océan Indien. 

(Lire la suit* page 2.) 

L'ACTEUR LOUIS JOUVET 
est arrêté ai Brésil 

Bunos-Atree, 16 Juin. — Le 
artiste français, Louis Jouvet, qui d i 
rige une tournée théâtrale, dont lo 
succès a été Immense en Amérique 
latine, avait demandé son visa d'en
trée pour le* Et*.t*-Unl«; oarui-el lut 
ayant été refusé, 11 séjournait a u 

ont « t t e l n t l a cote k M e s o n t réussi B r é s U e n ^ « u o » u n . nouveu, dé-
un* opération que le général anglela I c l ï l o n . 

La police brésUleniie a mis fin a n s Ritchie avait s sns aucun doute con 
sidérée lnvpoassbie. Binon 11 aurait 
retiré en temps utile en direction de 
Tobrouk lee troupe* stationnées k 
l'ouest de l s ligne Blr-Bacbelm-
Aoroma-Oote, qui sont maintenant 
encerclées, l ia i s oet'ta opération ap
partient au passé. 

La quatrième phase du combat a 
commencé. Le générai Romeoel. k 1* 
tête de troupes fraîches, a fait front 
vers l e s t Immédiatement après la 

hésitation* du grand acteur franoala 
en l'arrêtant sous l'accusation d'ap
partenir k la e S» colonne ». 

On annonce, s n outre, qu'k Rio do 
Janeiro, la police brésilienne a pro
cédé k de nombreuse» arrestations do 
prêtre*, dont celle de l'abbé français 
Pouquler, qui «ont accusé* d'user d s 
leur influence pour défendre certains 
pays d'Europe. Le* protestation» des 
autorités religieuses brésiliennes n'ont 

chut* de Blr-Hoonelm, tandis qu* les donné Jusqu'ici aucun résultat. 

Des attaques locales soviétiques 
échouent sur le front de l'Est, 

Oas les secteurs central et septentiiMHl 
• 

Q u A m u GÉNÉRAL DU FÛHMH, 16 JUIN. — Le haut commandement 
de» forces armées communiqué : 

Lundi, dase l'enceinte fortIOée de sésastopol , seul* se sent l l l sal in 
des combats de petite envergure. Dans le port de la sale Sud, la « Laft-
waffe • a détruit s u contre torssBesu- ennemi. 

La lête de pont sur te Bssujta. établie à l'Est de Khsrhsv a été esuraja 
en direction Nord. 

Pour le reste, de* a U s e se» locales déclenchée* par l'esmeesi snt lit h su I 
dans ls* secteurs central et ssplonsrtooal du trou* Oe l'Ust. 

P'Impsrtant» coatlngssM* d'avtesis de combat ssrt ksaskarai sfaiox») 
ment o n aéredresae ennemi près de Mourmansk. Pré» do la hôte «m Kmssu-
lakeha. Ils sut ssecé de» cause directs sur de* l i s s u s s s ëm rhsssès de Par 
de Mourmansk. Au cour» de cette e se ration, l'esneaal e perdu dix sppssuss» 
• • tsmhaa* aériens. De* sttaqnes de nuit de m a LsItwsSTe » « M Usé 
dirigée* sur des «érsénists» et ds* Installation* a* eh*a*M* e * Par es) sa 
périphérie sseoeovHe. 

Bn Marmarlque, k l'Ouest de Tobrouk. ls étttmmu est tombé* en faveur 
de* troupe* allemande* et Italienne». Après que K* ferre» kllnéèm essatoassa 
eurent été défaite*, près d' . lmsms et que, osa* m poursuite ver* m Mena» 
la Vin Bslsia e o t été dépasser e t ht eéte atteinte, le* Usas»» i 
sud-africaines occupant ht position d* osxala eut été < 
rasamunlestlons avec Tobrouk. Attaqusnt d* l'Ouest, des i 
no* ont perse cette position. Don* k* soirée, de lundi, des fer»* a u i 
poissas» it tartiné» au Bad de Tobrouk ont aussi été pris srnseasst s* • 
nouveaux gaina terrttortaui eu t é té s e s s i s en dlietitteu do rBst. Ou s » 
peut pu* •«cor* évaluer l-aaaplour de m vletstre, 

Dans ht Manche, ds* foi es* navales Mgdiia assurant s» pioisUlan ovans 
convoi ont repoussé trois attaque* de flottille» de irdetle» rapide* easnsSsasl 
et e u t roulé k coup» d'obus, k courte dhnanre. deux vedettes rapliss s*t-
Isnnlque*. D'autres unités so t été rravestent «ndeonssagoss en psi l l l ua f 
de* niMiaéus h main. 

An cours a* la naît d* lundi a mardi, de* laotnimtlona mlUsssim ego) 
été arrosée* de bombe* dan* I* Sud-Ouest de rAngteterre. 

Mardi, des avion» brttaaaieue* opérant Iselemeat a 
nuage*, ont exécuté i 


